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1.
L’homme se tenait debout sur la falaise qui bordait la crique. L’observait-il ? Lily l’ignorait. Mais elle connaissait son identité. Dee-Dee l’avait mise en garde contre lui. Et Dee-Dee avait la réputation de tout savoir.
Bien sûr, on murmurait sur l’île d’Orchid Cay que Dee-Dee avait le don de seconde vue. L’Antillaise avait prédit la maladie de la mère de Lily et l’ouragan qui avait failli détruire la marina la saison passée.
Le père de Lily considérait les supposés pouvoirs de sa gouvernante comme pure superstition —  rien d’étonnant de la part d’un révérend anglican. En cet instant précis cependant, Lily se moquait bien de ce débat. Elle voulait juste que l’homme s’en aille. Et de nouveau, elle se demanda ce qu’il faisait sur leur petite île.
À en croire Dee-Dee, il s’appelait Raphael Oliveira et venait de New York. La gouvernante affirmait qu’il avait eu des ennuis là-bas et qu’il s’était acheté l’une des plus belles propriétés d’Orchid Cay pour fuir la justice. Peu importait. Sa présence incommodait Lily, c’était tout ce qui comptait à ses yeux. En effet, elle s’offrait chaque jour une baignade vespérale à cette heure-ci, mais elle s’imaginait mal se déshabiller devant cet homme, même s’il était à cent mètres d’elle.
Agacée, elle replia sa serviette et reprit le chemin du presbytère. Au bord de la plage, elle s’autorisa un dernier regard vers la falaise.
À son grand dam, l’homme avait disparu.
   
   
Lily était occupée à rentrer les locations de la saison passée dans son ordinateur lorsque l’on poussa la porte de l’agence où elle travaillait depuis qu’elle avait quitté l’université. Son poste chez Cartagena Charters n’était pas particulièrement valorisant, mais Orchid Cay était une petite ville où les débouchés étaient pour le moins limités.
« Bureau » était un bien grand mot pour désigner un espace délimité par une cloison mobile derrière le comptoir. En général, Ray Myers, son patron, se chargeait de recevoir les clients en personne. Mais il était parti à Miami prendre livraison d’une nouvelle goélette, alors Lily tenait la boutique toute seule. Avec un soupir, elle quitta son siège et contourna la cloison.
Dans la boutique, un homme lui tournait le dos. Les pouces dans les poches arrière de son jean, il étudiait les mâts qui se balançaient dans le port. Il était grand, nota Lily, très grand. Ses cheveux mi-longs caressaient le col de son blouson de cuir.
Lily déglutit —  elle l’avait reconnu en une fraction de seconde. C’était l’homme qui l’avait observée depuis le sommet de la falaise une semaine plus tôt, celui contre lequel Dee-Dee l’avait mise en garde… 
Il se retourna avant qu’elle puisse se composer une expression. Ses yeux couleur café étaient frangés de longs cils. Ses lèvres, d’une sensualité étonnante, adoucissaient un visage taillé à la serpe, d’une virilité presque agressive. Pour la première fois, Lily se demanda si Dee-Dee n’avait pas eu raison en lui recommandant de se méfier.
— Bonjour, dit-il d’une voix grave. Est-ce que Myers est là ?
Lily hésita avant de répondre. L’inconnu connaissait Ray, ce qu’elle n’avait pas soupçonné. Son anglais était parfait, mais teinté d’un léger accent, comme s’il ne s’agissait pas de sa langue natale.
— Euh…  M. Myers n’est pas là, non, répondit-elle en sortant de sa contemplation. Vous êtes un ami à lui ?
L’homme la toisa un instant, puis fit la moue.
— Pas un ami, non. Une connaissance. Je m’appelle Rafe Oliveira. Je pense qu’il se rappellera de moi.
Lily n’en doutait pas : c’était le genre d’homme que l’on avait du mal à oublier. Avait-il conscience de sa sulfureuse réputation auprès des habitants de l’île ?
— Je suis désolée, M. Myers est à Miami en ce moment. Puis-je vous aider ?
Il l’étudia, et Lily se rendit compte que son haut s’était échappé de la ceinture de son short quand elle s’était levée. Pour couronner le tout, elle n’avait pas eu le temps de se maquiller et son chignon commençait à se défaire. Elle préférait ne pas penser à l’apparence qu’elle devait offrir… 
— Je ne crois pas, répondit Oliveira, haussant presque imperceptiblement les épaules.
De nouveau, elle fut frappée par l’aura qui se dégageait de lui. Son père aurait une attaque cardiaque s’il apprenait qu’elle fantasmait sur un tel homme !
— Quand Myers rentrera-t-il ? reprit-il.
Il appelait Ray par son nom de famille, ce qui signifiait qu’ils n’étaient pas amis. Peut-être même Oliveira exagérait-il en affirmant qu’ils étaient des connaissances.
Il s’était de nouveau tourné vers la marina ; Lily profita de ce répit pour rentrer son haut dans son short, avant de répondre :
— Il devrait être de retour après-demain. Puis-je lui laisser un message ?
Les yeux noirs de son visiteur revinrent se poser sur elle. À son expression narquoise, elle comprit qu’il avait remarqué ses efforts pour remettre de l’ordre dans sa tenue.
— No importa.
Sa réponse n’avait rien de particulièrement sensuel, mais elle fit courir un frisson dans le dos de Lily.
— Je repasserai à son retour.
— D’accord, acquiesça-t-elle.
Au lieu de quitter le magasin, Rafe Oliveira s’approcha d’un présentoir et étudia les brochures qui détaillaient les activités proposées par l’agence : location de bateaux, plongée, pêche…  Tout en les parcourant, il jeta un coup d’œil de côté à Lily.
— Vous n’avez pas nagé, l’autre soir ? demanda-t-il.
Prise de court, elle s’empourpra violemment. À son attitude, elle en était venue à croire qu’il ne l’avait pas reconnue. Elle s’humecta les lèvres du bout de la langue.
— Je ne sais pas de quoi vous parlez, marmonna-t-elle.
Abandonnant le présentoir, Rafe Oliveira revint vers elle et lui décocha un regard amusé.
— Ma question vous dérange ?
— Pas le moins du monde, mentit Lily, même si elle avait peu de chances d’être crue. À présent, si vous voulez bien m’excuser, j’ai du travail.
— Quelle conscience professionnelle ! ironisa le visiteur, passant une main dans ses cheveux en bataille.
Son geste attira l’attention de Lily sur le cuir de son blouson. Était-il aussi doux qu’il en avait l’air ? À l’inverse des muscles qui roulaient dessous, qui eux devaient être durs comme de l’acier… 
L’air parut soudain s’épaissir dans la petite boutique et Lily croisa les bras sur sa poitrine comme pour se protéger de cette troublante présence. Pourquoi ne partait-il pas ? Prenait-il plaisir à la torturer ? Et pourquoi, alors qu’elle n’avait pas la moindre chance avec un tel homme, s’obstinait-elle à fantasmer sur lui ?
— Je crois que je vous ai embarrassée l’autre soir, reprit-il. Je ne veux pas que vous vous imaginiez que je vous espionnais.
— Je vous ai dit que… 
— Vous m’avez vu, je le sais. Je n’ai pas encore trouvé le moyen de me rendre invisible. Je suppose que c’est pour cette raison que vous avez décidé de ne pas nager, mademoiselle…  Fielding, c’est bien ça ? Vous êtes la fille du révérend Fielding ?
Lily fut surprise —  elle n’avait pas songé un instant qu’il puisse connaître son nom. Mais quelle importance ? Il n’était pas le premier homme à lui manifester de l’attention.
— Très bien, répondit-elle, comprenant qu’il ne servait à rien de mentir. Je vous ai vu.
Puis, parce qu’elle avait elle aussi le droit de s’amuser, elle enchaîna :
— Vous avez été déçu de ne pas me voir nager ?
Elle sut aussitôt qu’elle l’avait surpris. Mais la première étonnée, c’était elle : il n’était pas dans ses habitudes de se comporter ainsi.
Rafe Oliveira reprit aussitôt ses esprits, ce qui n’étonna pas Lily : ce n’était certainement pas la première fois qu’une femme le provoquait.
— J’étais déçu, oui, concéda-t-il avec un mince sourire. Mais seulement de vous avoir dérangée. Vous semblez très attachée à votre vie privée, no ?
Il sourit plus largement. Lily se sentit fondre sur place.
— Une jeune femme près de l’eau, reprit-il d’un ton pensif et pénétré. La scène avait une beauté presque primitive, païenne.
Sur ces mots, il tourna les talons et se dirigea vers la porte. La main sur la poignée, il se retourna une dernière fois vers Lily.
— Je suis pardonné ?
— Certainement pas !
— Aucune importance.
Il ouvrit la porte, et une chaleur humide dissipa d’un coup la fraîcheur climatisée du petit bureau.
— Dites à Myers que je suis passé, d’accord ?
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